
L S P L U S J E U N E DES MÉDECINS 

"Permettes-moi de voam présenter mon 
médecin ," disait nu négociant da Bor-
daanx, vieillard * cheveux b l a s e s , à 
l'aspect 'vénérable. Il s'adressait à on 
ami qui c e f i t p a s médiocrement éton
né lorsqu'on loi montra un* petite fille 
de quatre ans , an visage éparoui . ' Ma 
petite ^ille l i en t toujours avant le dîner 
s'amaier avec son grand papa ; j'ai la 
lAte fatiguée par le travail et l e cer-
9trm «• rrttareé de sang h ce te heure -

la ; manger dans un état pareil m'expo
serait A mal digérer, chose grave i 
mon âge. Je commence par jcuer un 
peu avec e l le et , en m'asieyant A table, 
j'ai complètement oublié le souci d e s 
affaires. Marguerite m e conserve la 
santé ; elle est mon petit médecin et 
ses honoraires s e payent en p o u p e » . " 

Voilà un jo l i petit trait, aussi curieux 
qu'instructif. La manie de ce vieillard 
es t ; l eme de sens commun. Hais chacun 
ne peut s e dfebarascer aussi a v è r e n t 
de l e s souris et de cea anxiétés d V -

| faire*. 
Le sang dans le corps humain n'est 

jamais réparti d'une manière égale. 
Ainsi qu'une petite garnison dans nn 
g and fort, il concentre ses forces par
tout ou e l l es sont nécessaires. 

Les toc ristes «e souviendront peut-être 
de Mme Marie Caiasa qui t ient le Café 
de ta gare à Loures (Hautes-Pyrénées). 
' Pendant d x-huit m o i s , " dit-ell»," j'ai 
constamment souffert de l'estomac, où 
j'éprouvais une grande fesanteur. Je 
mangeais à peine de quoi ne pas mou

rir d'inanition, et chaque bouchée me 
faisait éprouver une douleur an dos, pa
reil!» A un coup de fouet. Parfois je 
sentais l e sang m e monter à la tète, 
e t u n e rensation d'étooffement me prenait à 
la gorge . La nuit, j e n e pouvais dor
mir et restais assise dans mon lit, re
gardant l e mûr i la lueur d'une veil
l euse . U n voisin, M. Bax , qui avait 
é t i guéri de la dyspepsie ou indigestion 
chronique par la Tisane américaine des 
Shakers, m e la recommanda, et j'en 
pris après qi • plusieurs autres remèdes 

m'avaient échoué. Trois flacons m'ont 
entièrement guéri ; j e m a n g e et digère 
parfaitement bien. (Signé) Marie d a i s -
as . V u pour la légalisation de la s igna
ture de Mme. Marie Caisse, opposée 
ci-dessus. Mairie de la commune de 
Loures, le 2 septembre 1803. Le Maire 
: (S igné) Bon.»* 

Une bonne ni it de sommeil et un 
bon dîner sont l'idéal dn biar-ôtre pour 
celui que la dyspepsie persécute. 

De tels désirs deviennent des réalités 
1er que l'on prend de la Tisane améri

caine des Shakers . 
. M. Fanyan enverra gratis à tous ceux 
qui loi en feront la demande une bro
chure illustrée donnant la description 
de cette grande découverte. 

Prix dn flacon 4 tr. 50 ; 1 2 fla-on 3 fr. 
Dépôt — D a n s les principales Pharmacies, 
Dépôt Général — Fanyau, pharmacien, 
Lille, Nord, (France). 

GUÉRISONjœ. 
de toute» les 

M A L A D I E S C O N T A G I E U S E S 
les pins rebelles, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
Nouveau remède sans mercure qui 

guérit pour toujours les Ecoulements 
anciens ou récents des deux sexes, 
la cystite, lagoutte militaire, les rétré
cissements, et toutes les maladies de 
la vessie. 

•Tri» d u Claire)** • S Wrmncm 
DépOt G é n é r a l : DUQUESNE. pharm.de 1" classe, Dnnkerqne. 
"-•«•i franco, contre mandaV-posle de S fr., sans étiquette risible. 

Dépôts à BOTJB A I X : pharmacie C . s i r f . r . 20, me Neuve | 
larmacie U S o n , Grande-Rue. 163: pharmacie D o b l o r f c , 178, 

ruedel*Eneale;àTOTJRCOING : pharmacie D e r H v < h > e r e , S, 
rue de l'H6lel-dc-Vi]'.e ; pharmacie D o r l e r e ^ , 164, rue de Menin ; 

H [ harmarir I.*ot)r!««M-. me de Lille. tOS. 
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U gaerre est déclarée ] 
eux lettres en peinture e l a u -

t res par les l e t t r e * «tneUI- j 
l e s » , les moins chers, les 
plus belles, les plus soli- { 
des. 
Vendues seulement ai 

rayon. 

D'ENSEIGNÉS , 
des I 

BftC.SmNCQ-RlSSB| 
Rue de la Gare. Roubaii | 

B
A la même adresse : Pla- St 

ques émaillées en tons çen- Pj 
res, Timbre en caoutchouc. JJ 

«sut 

COMPAGNE OU GAZ DE U01BA1X 
Réchauds-Cuisinières au gaz 

Nous rappelons é nos abonnés que ces appareils 
sen . (onfiés à titre de dépôt gratuit dont i l ; 
sont responsables. La rente et l'achat de ces 
ap'are-W sont U'icite». 
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PLUS DE MALADIES SECRETES PAR L* 

AfltiseDtie des Toies Orinaires 
Les maladies contagieuses dos voies urinaires 

récentes ou anciennes, chroniques ou accidentelles 
chex l'homme ou chez la femme sont complètement 
guéiies sans retour possible par les 

CAPSULES VERTES 
dn docteur BENDERS, ancien médecin-major de? 
troupes coloniales. 

Le DEPURATIF RÉGÉNÉRATEUR dn même docteur 
sraérit la syphilis et toutes les altéra ions du aacg: 
~ 2o ans de succès constant dans tontes les parties du 
monde attestent la bonne efficacité de ces produits. 

DEPOTS dans les pharmacies de MM. HECLERCQ, Grande-
Place, à Lille ; GERRETH, 15. rue dn Chemin-dc-Fer, à Roubaix ; 
VANHELJKVTLLK, rnt Saint-Jacques, a Tourcoing ; BI.ANCKAKRT. 
à Waturck» ; MONTAIGNE, a M o u n u i ; LEGAY, G ronde-Place, 
S Lena; Vasacar. rue des Treilles, à Bethune, SAINTIVE. rue Pat-
tear, i Hénin-Lietard ; D' BKRQUET, rue Lafsyetle, à Calais 

Pour la Belgique : Pharmacie MAES, Grande-Place, a Mooscron. 
EUTOÎ de l'sm on faotre de ces médicaments contre mandat de 

cinq francs adresse aux dépositaires. 

É C O U L E M E N T S 
| Récents ou Anciens 
! BUtRISOH RAPIDE ET ASSUREE 

par 

! L'INJECTION JAPONAISE 
| Pria S francs, mandat S fr S * 

P f a a r m a i e l . aV F E R R A I L L E ) 
a»3, rat it Parts, LILLE 

Chaussures GOOHANS 
c'est l a c h a u s s u r e 1* m e i l l e u r e e t l e m e i l l e u r m a r c h é 

La fabrication été tous se* articles se fait chee lui ; elle est garantie montée en cuir de tout pré' 
mier choix, aueei défie telle toute) concurrence, même ee* frontière* voisines. 

Peur être bien chausse, avoir l'élégance, la solidité et le bon marché, s'adresser à la 

G O T N T G X J T I J F I J E I V G E : 
3 ^ - Î S O , R u e d e « . a n e h c m a i l l e 

tf^ R O U B A I X 
* > j *JaW Réparations à prix réduits. *'l 

Spécialité de souliers pour 1 1 . les garçons de salle, marque de la Maison l'IDtAL 
Cycliste jaune et noir depuis 3.95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et mat 

noir, jaune ou vert depuis 2.95 

BOTTINES HOMMES Garanties BOTTINES DAMES 
9.95 et 12.50 uaranues» 9 9 5 e t 1 2 5 0 

Le Directtjur de la Société Générale de Publicité fermière d e s 
annonces et réclames de l'ÉGALITÉ se tient à la disposi
tion de nos clients annonciers tous les jours de 6 à 7 
heures du soir, au bureau de la succursale. 28, rue 
Faidherbe, LILLE. 

TÏÎXLELR 1 FAÇON 
Geirc Iwttari-T ailleir 

Réparations. Transformations 

A.-J. BOSARD 
Coin des rues du Dragon 

et des Augrustins, LILLE. 
138 , Rue de l'Epeule, 

ROUBAIX. 

'HURTU j HA'CBMNKS 
à* c e n t r e 

We.Ic)., ISSt-n. a»nl la str/artk» 

Tricsleisn. — Réfiutfsi 
| J Morel, r. Wa»jonaIe, 121 1 
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«•«ZONE ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Vélocipèdes DUPONT et Georges RICHARD 
(garantis) Modèle de luxe (garantis) 

DUPONT Frères, constructeurs 
« « * » . R u s N a t i o n a l e , 9 6 8 

(Téléphone 282) I _ . H _ . I - . a E (Téléphone 282i 
Catalogue franco 

Le journal V Egalité de i 
Kouttaix- Tourcoing a l'a-I 
v a n t a g e de p r é v e n i r le { 

Publ ic q u e par su i t e de ] 
a g r a n d i s s e m e n t d e s atc-

l l i e r s de risaspi-tssacrle 
I O s T r K m e t de l ' instal la-
l t i on de n o u v e l l e s m a c h i -
1 Des p e r f e c t i o n n é e s , l e s I 

commandes, d ' impress ion ' 
| de toute n a t u r e qu i lu i ; 
i s e r o n t c o n f i é e s s e r o n t ] 
I e x é c u t é e s a v e c l a p l u s ( 
1 g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c I 

tous l e s s o i n s d é s i r a b l e s I 
e t à d e s p r i x l e s p l u s ] 
a v a n t a g e u x . 

s-Eats_tacataCurxasexsM 

GÉNÉRALE DE PUBLICITE 
P A R Î S — 7 , R u e D r o u o t , 7 — P A R I S 

Succursale du Nord : 28, Rue Faidherbe, 28, LILLE 

CONCESSIONNAIRE DES ÉCUSSONS SUR BECS DE GAZ 
è Roubaix, Denain, Croix, et dans de nombreuses autres Tilles en Franc* 

MAISON 
BICYCLETTES DES «fEILLECitES IMR0CES 

L a F r a n ç o i s e , L i b é r a t o r , A c a l è -
n e , M é t r o p o l e - s a n s enaine*. A m é 
r i c a i n e s , E u t l u l o . Ear l , e tc . , e t c . , 
d e p u i s 

185 FRANCS 
T U R B E L I X 
ILLE, 89, boulevard de la Liberté 

PUBLICITÉ MURALE 
d a n s t o u t e l a 

A. GOMIER DE LA ROCHE 

p( /X FABRIQUESDE GENÈVE^ 
Rme BetiYt, 31-33, • LILLE 

DiplOmé de l'Ecole N a t i o n a l * \ , 4 Ç ^^S M s o r t l " 
d'Horlogerie JÏ^^r* / met.t de 

Montres, or 
R É P A R A T I O N S v__«. Y / argent, métal, 

f Chronomètres, 
Joaillerie, Bijouterie 

de toute nature. 
Orfèvrerie, argent, métal 
Quantité de services on 

métal anglais argenté. 
Choix considérable de l'endules 

Garnitures de cheminée. Coucous, 
R"(rolateurs, Horloges, Réveils, Sujets 

Fantaisies, Brome, Marbre, Composition. 
Avant d'aennter pendes visite 

a u x F . \nn'Qt ica o c a r s c v e . 3 \ / 3 3 . r s » l f a v e . m i e 

TOUS GENRES 

FUBUCTTÉ DANS LES TRAMWAYS 

de Douai, St-'oSentiAC Dunkerque, et dans tous les Tramways de France et de l'Etranger 

D A N S ^ T O U S L E S J O U R N A U X E)T_T IMCOIVIDÊ DSfi&ÏUTÏOli OfMPRIMES. PROSPECTUS, CIRCULAIRES 
( ^ - « _ sŝ gsf<«sisMsjfe|p • i as»*,,mtr4'^#m&&r-*ti&&* -- • 1 

<g PRIX REDUITS DEFIANT toute CONCURRENCE 

Au Directeur, de la Sûccursalèîdiï Nofol, 28/ rue^ FaMberbe 

LA G U É R I S O N ^ 
•es RHUME, BRONf.niTB, ASTDsl, HAUI 

M GM6E, PBTISI8, imMHU 
n'est plu» r i e n , s i Von c o n n a î t la 
v r a i e s p é c i a l i t é qui c o n v i e n t a c e s 
m a l a d i e s . La s c i e n c e a r e . i i i é un 
i m m e n s e p r o g r è s e n n o u s dotant 

GLOBULES DE l / CROIX BLANCHE 
au gteiacol. morrhtjoi et codé.nr 

si supérieures à toutes tes pastilles et pitss el dont Ul 
S U F F I T lorsqu'on prend.la maladie au début. Employez ce pro
duit sérieux et efficace et v«tis n'en voudrez plus d'autre. U sacre 
facile et agréable 5 5 . 0 0 0 guensona constatées en un an. 
Recommandé par les docteurs, 
O é p ô t g é n é r a l : P h a r m a c i e A. X h é l i e z 

S A I N T - O M E R ( P a s - d e - C a l a i s ) . 
Hn?-.' franco contre valesr ea tmbrraT-v«$tn éau lea tocatiWs M il B'T a sas de 

W posi taira. 
PRIX: La Boite d'essai, fr. 1.25 t a grande boite, 2 francs 

Dans les leca.itésci -4esssus,s'adresser aux pharmaciens désifra*^s 
L i l l e , Bruneai], 71, r. Nationale ; Leclercq, r. Colbert; Pip-

daona, r. d'Arras, Decrcix, r. d'Esquermes ; Brègard, pi. Riche-
bé;Duboa. r. des Arts ; Courlin. r. St-André — R o u b a i x . Cou
vreur, r. Neuve; Letton, r. de Mou^eanx; Taillier Gde-Rue — 
T o u r c o i n g : Brunean, r. de UHe, Courtin, pi. Sebasfopol. — 
D o u a i : Oelaoutre. — Canrin Derobe«pierre — S e c l i n Dela-
hayo — A n i c h e : Escbeubreaner. — A v e s n e s Cbauveau.— 
D e n a i n : Bulle.— S t - A - a n d Crapez — Q r e h i e s : Sajot. — 
S o l e s m e a : Ferez. — V a l e n c i e n u e s : Beïfkard. — A r z i n : 
Raynaudet Solau — F r e s n e s . bevied.— L© Q u e s a o y Lorler 
— B o u r b u r f lonc-tieval. — M a u b e u g e : Huarl — S o u s - l e -
B o l a : Moullet. — R O U T T O U : Colnton. — H a u t m ont Blas-
•ésnsa — F e r r i è r e - l a - G n n d e : Baudet. — L a n d r e c i e s H u t e 
- S a i n s : Trooion . — B a v a y : Monier. - W i ^ n e h i a s : lAurcnl 

ROBES 
MANTEAUX ^ ^ 

C O U P E %> 
asl 

s> 
«** 

Re-ommacdé 
à nos 

aimables lectrices 

<¥ 
^ » w > La Maison, ne trav&U-

^^K tant qu'au comptant, peut 
^ » v * ^ faire un prix modéré, tout en 

* garantissant une coupe tléganle, 
un travail soigné et de bon goût. 

1 3 , R u e d e s C h a m p s . ROUBAIX 

L'Union française des Ouvriers 
d e B e s s B v o n 

2 , Rua S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 

ers 

ENVOI GRATIS C«TALO(Vl f: i l l . .*».*. 

S o y e z M é d e c m , 
Pharmacien et Vétérinaire 

par la af*«leel«ie .Yatarells- (les herbes, l'hy
drothérapie, l'éleclric.ilè, le iriassace. i'nvyiène, 
eic.h livre illustre île deux grandes planches 
avec les plantes en cimleurs naturelles, 
par ie D' S lsnicuf . bi--licencié ès-scioneca.phar-
macien de l™ela»se, professeur libre ri la Faenlté 
de médecine de Parts, arec la collaboratiou de : 
SS. C*zet le .vétér inaire sanitaire, trois fstS lan-
réai de l'Académie Je médecine et de s t l u s f e a r s 
»s>tre«l)octeursenfnédeeine. noetcurt es^-rciea-
ces ou lauréats de nombreuses sociétés. 
. O—M Fronts au litt Et Cinq. r 

DEPOT : 

A 1a S o c i é t é Généra le d e P u b l i c i t é 
rue Faidherbe, 28, Lille 

; i l l i - L K I O N DU -0 J i : i X . - N- i l 

E.A 

JOUEUSE D'QBQUE 
XAVIER DE MONTÈPIN 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 

Mathilde é lai t aux aguets . 
Effrayée de l'effet produit sur Philippe 

par ce qu'elle avait, dans le premier mo
ntent, cons idéré c o m m e u n jeu, el le crai
gnait que le j e u n e h o m m e ne fut profon
dément Irrite contre elle à la suite de ce 
jeu cruel, et cela lui causait une extrême 
Inquiétude. 

C'est qu'an s e n t i m e n t inconnu d'elle 
Jusqu'alors venai t de s'éveille tout à coup 
dans s o n cœur. 

Mathilde s'était éprise de la v ict ime en 
la voyant souffrir. 

S l le avait tout dit à Henri ,et c'est pres
que avec des larmes qu'allelui avait de
mandé d'obtenir que Phil ippe ne luigar-
dàtpoini r a n c u n e . 

E a entendant parler le j e u n e h o m m e , 
depuis la cachette qu'elle s'était ména
gée derrière un massif d'arbustes, une 
Immense Joie remplaça son angoisse-

Elle n'y t int plus, — s'élançant vers le 
groupe formé par Mme Vernière, Henri 
• t Philippe, et sa i s i s sant l e s m a i n s de 
celui-ci , el le s'écria 

— Oh l merci ) merci , de m'avoir par
donné !... Si vous vous étiez mi s à me dé
tester, cela m'aurait fait tant de peineI 
Oh l de la pe ine à en mourir. . . 

Mme Vernière, très é m u e par cette pe
tite scène inattendue, attira Mathilde sur 
sa poi ir ine et lui «lit en l'erabraaaant : 

— o u i , chère, chère enfant, on vous 
pardonne une faute que vous n'aviez 
point commise . . . Vous avez un cœur 
d'ange, ma mUjnonne, e t Dieu vous b é 
nira ! v o u s serez l ieureuse. 

— Avcz-vous vraiment cru a ma ran
cune, mademoise l le demanda Phil ippe 
presque souriant . 

— O h ! j'en avais si peur... si peur.. . 
— Eh liien ! soyez rassurée. 
Et prenant u n e des m a i n s de la j e u n e 

fille, il l'appuya contre ses lèvres . 
Sous ce baiser Mathilde frissonna dé

l i c i eusement . 
On retourna vers l'habitation. 
La j e u n e fille prit le bras de Mme Ver

nière sur lequel el le s'appuya t r e m 
blante . 

Henri marchait u n peu e n arrière, à 
côté de Phil ippe qui, du regard suivait 
Mathilde. 

C'est el le que vous auriez dû aimer.. .— 
lui dit- i l à demi-voix . 

— Peut-être avez-vous raison, m u r m u 
ra Phil ippe avec un soupir. 

Si bas qu'eussent été prononcés ces 
mots , Amélie et Mathilde l es avalent en
tendus , ou plutôt devinés , e t sans e n 
avoir consc ience , la fille de Danie l Sa-
v a n n e serra fortement le bras sur lequel 
el le s'appuyait. 

D a n s la soirée Mme Vernière raconta 
à son mari ce qui s'était passé . 

Mais Robert était s i heureux d'avoir 
pu reprendre au juge d'instruction la 
preuve matériel le de son crime, il lui 
sembla i t s e sent ir désormais t e l l ement 

a l'abri de tout danger qu'il ne prêta 
qu'une attent ion relative aux confiden
ces de sa femme. 

J.e mariage de Phil ippe et d'Aline 
cessa i t de lui paraître indispensable à sa 
sûreté . 

— Puisque ma nièce en a i m e nn autre, 
peut-être en effet, ferait-i l bien de s e 
tourner vers Mathilde, répondii- i i d i s 
tra i tement . 

L 
Berthaut n'avait point perdu son temps 

à Survill iers, chez M. Dulac. l'an
cien marchand d'antiquités. 

Celui-ci avait été enchanté de le voir 
revenir aussi vite . 

La présence du policier chez lui allait 
rompre pendant quelques jours la mono
tonie de son ex i s tence . 

L'agent de la Sûreté, instal lé dans une 
chambre où il pouvait travailler a s e s 
recherches s a n s crainte d'être dérangé, 
avait descendu du grenier tous les re
gistres de comptabil ité dans lesquels, — 
nous le savons , — 11 espérait retrouver 
l'inscription détail lée de la vente du bi
jou dont M. s a v a n n e lui avait remis la 
copie. 

11 c o m m e n ç a par classer l e s registres, 
a n n é e par année . 

L e premier datait depuis 1840. 
Mais il y avait u n e lacune. 
D e 1845a 1853 les registres manquaient . 
Interrogé sur ce fait, Dutac répondit 

que ces vo lumes éta lent vraisemblable
m e n t restés par ofcbli entre l es mains de 
son successeur, 11 n'avait fait aucune 
vérification e n déménageant , la chose 
étant sans importance, mais peut-être 
l'acquéreur de son fonds de commerce 
l e s avait-il conservés . 

C'était un éohec pour Berthaut. 
Cependant l'antiquaire n e se s o n v e 

nant nul lement de l'année au cours de 
laquel le il avait vendu le cachet, le po
licier se décida à compulser d'abord ce 
qui se trouvait sous sa main, se réser
vant , en cas d'insuccès, de Taire u n e d é 
marche auprès du successeur de sou 
hôte. 

Entre temps il s'était préoccupé de la 
bicyclette trouvée dans le petit bois voi
s in de la gare de Survill iers 

Selon sa promesse , M. Savanne avait 
télégraphié au sous-préfet, de Seui l s e l 
celui-ci s'était empressé «le donner des 
ordres pour que le vélo déposé à la mai
rie par le gardc-champèlre l'ierrelot fût 
t enu à la disposition de l' inspecteur de 
la sûreté. 

Ici une déception nouvel le . 
La plaque sur laquelle devait s e trou

ver la marque de fabrique avait été r e m 
placée par u n e plus neuve . 

Seule la lettre G, imprimée au fer 
chaud sur le cuir de la se l let te , fournis
sait un indice. 

Mais a quoi cet Indice pouvait il bien 
mener 1 

Au mil ieu de la débordante production 
de bicyclettes , où trouver la maison qui 
avait vendu cel le- là ? 

Que signifiait ce G T 
E v i d e m m e n t c'était n n e initiale, mais 

c'est par centa ines de mil le que se comp
tent les n o m s c o m m e n ç a n t par un G. 

Berthaut se faisait beaucoup de m a u 
vais sang . 

Par le chemin de fer, H expédia le vé lo 
à la préfecture de police e n avisant l e 
chef de la Sûreté qu'il continuait s e s re 
cherches . 

Au bout du délai d'une s emaine qui lai 
avait été fixé, l ' inspecteur ne s e trouvait 
pas plus avancé que le premier jour. 

Les registres d e Dutac n'avalent r ien 
révélé . 

Muni d'une lettrede l'ancien marchand 
d'antiquités pour son successeur, Ber
thaut revint A Paris et sa première d é 
marche fut d'aller remettre celte lettre à 
son adresse. 

Le dest inataire fut très embarrassé 
pour répondre à son visiteur. 

Il se rappelait bien cependant qu'en 
prenant possess ion de l 'établissement, il 
avait trouvé de vieux registres dans un 
placard, mais qu'étaient ils devenus ? 

Ne les avait on pas vendus au po'ds 
c o m m e vieux papiers ? 

Ne les avait-on pas déchirés pour al lu
mer le feu avec leurs feuilles, ou pour 
envelopper des objets quelconques r 

I.e commerçant promu néanmoins de 
f a i i e d e s recherches. 

Si ces recherches aboutissaient , il en 
préviendrait aussitôt le juge d'instruction 
dont il inscrivit le nom sur son agenda. 

Berthaut, parti en triomphateur, ren-
tratt donc « bredouille » et humil ié . 

N é a n m o i n s il conservait par devers 
lui jusqu'à nouvel ordre, la copie du ca
chet, pour le cas où le successeur de Du
tac écrirait qu'il avait retrouvé les regis
tres abandonnés chez lui. 

— Cette affaire semble porter la guigne 
avec elle, — disait le policier à Daniel 
— On s'engage dans des c h e m i n s qui pa
raissent tout ouverts, e t brusquement 
des murs se dressent devant vous pour 
vous empêcher de passer 1 

— Patience i — lui répétait le m a g i s 
trat, encore plus désappointé que lui 
peut-être . — Attendons i La mauva i se 
chance peut se lasser l — Qui sait s i l'on 
ne retrouvera pas les registres qui m a n 
quent ? Qui sait si l'un d'eux n e nous 
donnera pas le mot de l 'énigme qui nous 
échappe aujourd'hui?— En attendant , 
occupez-vous du cycle . — Tâchez de dé
couvrir d'où U sort .— Le vendeur, u n e 
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fois connu, pourrait nous conrîuir 
l'acheteur.. . 

IMrtuaui avait hoché la tête sans 
pondre. 

il n'espérait pl;is. Son découragement 
élait absolu, et ne semblai t que tout Jus
t ine. 

Le procureur <1c la Républiqne.instruit 
de tons ces déboires, dit au juge d'ins
truction. 

— A l'impossible nul n'est t enu , cher 
monsieur cavanne i — c las sez l'affaire i 
— Depuis plus de cinq mois vous vous 
faites blanchir les cheveux à vous en o c 
cuper s a n s résultat i — Malgré v o u e zè
le, votre perspicacité, votre dévoùmcnt , 
malgré l'adresse de nos agents , nous ne 
devons plus compter aujourd'hui que sur 
le hasard t... s i le hasard n o u s sert un 
jour, nous reprendrons l'affaire i — Après 
avoir clabaudê beaucoup, l es journaux 
se taisent. . . — Le public n e pense p lus 
au crime de s a l n i - o u e n .. — Classez, 
m o n cher ami. c lassez ! . . 

Daniel Savanne avait demandé, que l 
ques jours de réflexion avant de suivre 
les conse i l s du procureur de la Républi
que. . 

Il voulait attendre la réponse du mar
chand de curiosités , successeur de Du
tac. 

Robert, e n rentrant à la villa cte Xeu'l-
ly, s'était immédia tement rendu dans le 
cabinet de travail attenant à sa chambra 
à coucher, pour y prendre conna i s sance 
de quelques lettres arrivées pendant son 
absence . 

Mais tout d'abord i l enferma dans i e 
tiroir d'un meuble dont la clé ne le quit
tait jamais , la breloque volée par lui a 
Danie l Savanne . 

Ensui te il décacheta s e s lettres . 
11 v en avait trois 

(A suicrut. 
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